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à l’intérieur, il s’ouvre sans transition sur des planta-
tions exotiques. La question subsidiaire du signal est
presque naturellement prise en charge par cette
masse à la fois centripète et centrifuge, jalousement
fermée sur son intimité et ouverte par de multiples
pores sur la ville et le paysage.
Le projet, d’une extrême simplicité apparente, réactive
plusieurs expériences appartenant à l’histoire de l’ar-
chitecture : les utopies ouvrières du XIXe siècle (du pha-
lanstère de Fourrier au familistère de Godin à Guise) ;
les utopies technologiques du XXe siècle (les serres habi-
tables rêvées par Buckminster Fuller) ; les « dystopies »
d’Archizoom (No-Stop City) ou encore des références
architecturales plus convenues, comme le couvent de
la Tourette (pour le système des circulations arach-
néennes en suspension dans le vide, repris ici et géné-
ralisé à l’ensemble des niveaux) ou la Cité radieuse
(pour l’étirement maximal de la cellule d’habitation).
En contrepoint, et afin d’éviter de s’enferrer dans une
logique presque carcérale, le système intègre deux
séries transgressives. Le bloc de béton rigoureusement
tramé est fracturé, à l’ouest comme au nord, par deux
failles rouges et sinueuses faisant office d’entrées
d’immeuble. La toiture est traversée par les extensions
des appartements du dernier étage, des cabanes conte-
nant les séjours viennent occuper la terrasse végéta-
lisée comme autant de constructions abusives. �
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CHRISTIAN HAUVETTE (LAURÉAT)

La proposition de Christian Hauvette se distingue
d’emblée par sa radicalité. Pas de gesticulations for-
melles tentant de singer des réponses aux questions
contradictoires de la commande (projet urbain et
nouvelle manière d’habiter la nature, signal et respect
du contexte…), mais un dispositif spatial qui reflète
fidèlement une idée architecturale précise : composer
un bâtiment assez bas, d’une inertie maximale, en
extrudant simplement la parcelle à construire (la
situation la plus favorable pour de faibles dépenses
énergétiques et pour respecter l’environnement). 
La masse ainsi obtenue s’ouvre en son centre sur un
vide protégé par une verrière horticole capable de
réguler parfaitement sa température en été comme en
hiver. Il rassemble les espaces communs : entrées,
cour, jardin, escaliers, ascenseur, ainsi qu’un système
de coursives en étoile desservant les différents appar-
tements… Tout autour, des parois épaisses d’environ
12 mètres contiennent les logements qui possèdent
une double orientation et sont constitués de deux
bandes parallèles : une séquence communautaire
(repas, cuisine, séjour) et une séquence privée
(chambre, bains, chambre). Plus qu’un objet, cet
agencement se donne comme un collage de deux
ambiances différenciées : à l’extérieur, il se promet de
disparaître derrière ses balcons métalliques continus
destinés à se recouvrir d’une végétation intense ;

CONCOURS POUR LA RÉALISATION D’UN

IMMEUBLE DE LOGEMENTS, SECTEUR DES

NEUF-JOURNAUX, ZAC RIVES DU

BLOSNE, CHANTEPIE, ILLE-ET-VILAINE.

COMPOSITION DU JURY

M. LORET, MAIRE DE CHANTEPIE ;
M. LERAY, ADJOINT DÉLÉGUÉ URBANISME,
ENVIRONNEMENT ET ACTION ÉCONOMIQUE ;
M. TRIBODET, ADJOINT DÉLÉGUÉ GESTION

DU PATRIMOINE ET SÉCURITÉ ; M. ROGER

CAILLARD, ADJOINT DÉLÉGUÉ VOIRIE,
INFRASTRUCTURES ET TRANSPORTS ;
M. POUPLARD, CONSEILLER MUNICIPAL

DÉLÉGUÉ COOPÉRATION INTERCOMMUNALE ;
M. NIVET, MME BEDIN, M. GROHEUX,
M. MICHEL CAILLARD, CONSEILLERS MUNI-
CIPAUX ; MME DOLOWY, ARCHITECTE-
URBANISTE DE LA ZAC DES RIVES DU

BLOSNE, AGENCE ENET-DOLOWY ;
M. FRESNEAU, ARCHITECTE-CONSEIL DE

LA VILLE DE CHANTEPIE ; M. BÉNARD,
MAÎTRE D’ŒUVRE DES AMÉNAGEMENTS

PAYSAGERS DE LA ZAC DES RIVES DU

BLOSNE, CABINET SCE ; M. AMAR,
DIRECTEUR DE TERRITOIRES, AMÉNAGEUR

ZAC DES RIVES DU BLOSNE.

CALENDRIER

23 OCTOBRE 2005 : REMISE DES PROJETS

12 DÉCEMBRE 2005 : PREMIER JURY DE

SÉLECTION DE MAÎTRISE D’ŒUVRE

23 JANVIER 2006 : SECOND JURY (POUR

DÉPARTAGER LES PROJETS D’HAUVETTE

ET DE COMBAREL & MARREC)
FÉVRIER 2007 : PERMIS DE CONSTRUIRE

2009 : LIVRAISON

Cette commune rurale, à l’origine un village-rue de la
périphérie de Rennes, est actuellement en pleine
expansion. Située à 4,5 kilomètres du centre, elle s’est
d’abord progressivement développée organiquement
autour de son église pour, à partir des années soixante-
dix, s’étendre rapidement jusqu’au nord-est et toucher
la zone industrielle rennaise. Totalement absorbée
aujourd’hui dans le tissu urbain de la métropole, elle
tend à se densifier inexorablement à l’intérieur de ses
propres limites et cherche à coloniser, au sud-est, la
vallée du Blosne, un sol descendant en pente douce
vers l’affluent de la Vilaine, savamment structuré par
de monumentales haies bocagères.
Dans cette zone d’aménagement concerté, plusieurs
îles urbaines, mêlant pavillonnaires et immeubles col-
lectifs, cherchent à se constituer en archipel, comme
pour répondre au précepte d’Alphonse Allais :
« Mettre la ville à la campagne »…
La parcelle du concours s’insère en bordure du futur
centre de l’un de ces pôles urbanisés : la place des
Neuf-Journaux. Les quatre équipes retenues, composées
de promoteurs et d’architectes, devaient imaginer des
constructions denses (COS de 3), capables de désigner
une centralité et de conférer un semblant d’urbanité à
ce tissu lâche et sans qualité, tout en définissant de
nouveaux dispositifs d’habitation qui, au-delà du
simple respect des principes de la Haute Qualité
Environnementale, témoigneraient d’une nouvelle
manière d’occuper le paysage. �

MAGAZINE > CONCOURS

Mettre la ville à la campagne 
Quatre propositions pour Chantepie, Rennes
par Richard Scoffier
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Benoît Sénant, en tant que responsable
du programme Eden Square, pouvez-vous
en résumer les caractéristiques ?

Eden Square sera implanté sur la ZAC
des Neuf Journeaux, à Chantepie. Il se dif-
férenciera d’un programme de construction
classique notamment par la présence d’une
serre bioclimatique. Celle-ci sera située au
cœur d’un seul et même bâtiment de 87
logements. Son îlot paysager sera planté de
végétaux à taille adulte. Deux ascenseurs
panoramiques et deux cages d’escaliers se-
ront accessibles via la serre et permettront
de desservir les appartements : 2 T1, 12
T2, 48 T3, 12 T4 dont 3 T4 duplex et 13 T5
duplex.

Ce projet du Groupe Launay apparaît
tellement novateur que trois dérogations
ministérielles ont été nécessaires pour
le matérialiser. Pourquoi avez-vous dû
en passer par de telles démarches admi-
nistratives ?

Aujourd’hui, lorsqu’on développe un
programme, nous nous appuyons sur le
Code de construction et de l’habitat (CCH).
Celui-ci stipule que, pour desservir des ap-
partements, on peut choisir entre un cou-
loir classique de 1,20 m de large sur lequel
donnent les portes des logements et une cour-
sive extérieure. Ce qui a d’abord rendu le
projet complexe, c’est le fait que nous sou-
haitions accéder aux logements depuis la serre,

au moyen d’un jeu de coursives. La taille de
la serre, selon nous, nous permettait de
considérer que nous étions à l’extérieur…

Qu’a répondu le ministère du Loge-
ment à votre argument ?

Il nous a dit que celui-ci pouvait se com-
prendre mais qu’aucune dérogation n’avait
encore jamais été accordée en ce sens. En ma-
tière d’incendie, les garanties en matière de
risque obéissent à l’arrêté du 31 janvier 1986.
Normalement, elles auraient dû s’appliquer
à notre programme mais, étant donné que
nous avons couvert le jardin central pour
le transformer en serre bioclimatique, cela
ne fonctionne plus car les équipements au

87 logements bâtis autour d’une serre
bioclimatique à Chantepie (35)

La serre comporte deux escaliers et deux ascenseurs panoramiques entièrement vitrés, 
ce qui est très rare s’agissant d’un programme de logements.

cœur de la serre sont considérés comme
étant à « l’air libre », notamment les esca-
liers et les ascenseurs vitrés… De fait, nous
avons dû prendre des mesures compensatoires
avec le service départemental d’incendie
et de secours.

C’est notamment la raison pour laquelle
les coursives ne sont pas superposées d’un
niveau sur l’autre ; elles font le tour de la
serre et offrent ainsi deux escaliers oppo-
sés et positionnés à distance des façades. Le
désenfumage de la serre est asservi à une dé-
tection incendie. Enfin, tous les logements
sont accessibles aux secours par voie d’échelle
ou d’échelle à main.

Vous avez aussi dû écarter les crain-
tes liées à l’air puisé dans la serre. Com-
ment avez-vous procédé ?

Des études ont été menées afin de s’as-
surer que l’air était sain. La serre biocli-
matique disposera de quatre entrées d’air
frais. Elles seront constituées par deux sys-
tèmes d’aération via les halls d’entrée et deux
systèmes en partie centrale de la serre au
moyen de prises d’air provenant des bancs,
situés à l’extérieur. L’air est acheminé de-
puis l’extérieur du sous-sol par un conduit.
Nous avons aussi élaboré un système de re-
nouvellement d’air via des ouvrants situés
sur le toit : ce système est réglé afin de dé-
tecter les besoins et de procéder de fait à l’ou-
verture des ouvrants.

Et vous avez eu la surprise de cons-
tater que l’air était de meilleure qualité
dans la serre qu’à l’extérieur ?

Effectivement, la végétation sera pro-
pice à la qualité de l’air de la serre, grâce
à la photosynthèse qui absorbe une par-
tie des polluants en journée. Les émis-
sions nocturnes de CO2 sont, comme dans
tout logement, rejetées à l’extérieur grâce
aux différents systèmes de ventilation.
L’air des logements est renouvelé en par-
tie par l’extérieur et en partie par la serre
elle-même.

La partie acoustique vous a aussi
valu quelques études. Pourquoi ?

Sur ce point, la serre nous a aussi obli-
gés à prendre un agrément supplémentaire.
S’il existe bien une norme acoustique
concernant les atriums desservant des bu-
reaux, rien n’existait en la matière qui soit
applicable à une serre jouxtant des logements,
d’autant que ceux-ci - à l’exception des
quatre positionnés dans les angles de chaque
étage - bénéficient tous d’une double orien-
tation, sur la serre et l’extérieur. Encore une
fois, cet aspect s’est révélé novateur.

Les dérogations suscitées par le pro-
jet focalisent-elles l’attention des orga-
nismes professionnels ?

Très clairement, oui ! Eden Square

Le début des travaux d’Eden Square aura lieu en septembre 2010,
la livraison du programme devant intervenir pour la fin 2012.

Des panneaux solaires thermiques seront mis en œuvre sur les toits : ils
fourniront 50 % de l’eau chaude sanitaire consommée dans les logements.

Avec le projet Eden Square, le Groupe Launay (Rennes) ose
une première en France : organiser un vaste ensemble de
logements ouverts sur une serre. Trois dérogations minis-
térielles ont été nécessaires pour que le projet voit le jour.
Le point avec Benoît Sénant, responsable du projet… PAR J.L.C.

Dossier � DÉVELOPPEMENT DURABLE

bénéficie aujourd’hui d’un suivi encore
plus pointu qu’un bâtiment classique : 
la Direction générale de l’Urbanisme, de
l’Habitat et de la Construction (DGUHC),
la Direction générale de la Santé (DGS) et
le Plan urbanisme, construction et archi-
tecture (PUCA) suivent conjointement
cette opération. Le Centre d’études tech-
niques de l’Équipement (CETE) de
l’Ouest est également mandaté par la
DGUHC et le PUCA pour effectuer un
suivi du programme. Tout l’enjeu admi-
nistratif entrepris depuis 2006 consiste 
à voir le projet aboutir, sur les plans 
technique et financier, pour que nous 
puissions un jour reproduire Eden Square
ailleurs qu’à Chantepie…

À qui revient le concept novateur de
cette serre ?

À l’architecte d’Eden Square, Chris-
tian Hauvette. Plutôt que de dessiner les 
tours prévues dans le cadre du concours or-
ganisé par les élus de Chantepie, il a eu 
l’idée de promouvoir un bâtiment plutôt
compact avec une serre. Cela a plu…

D’autres villes sont-elles actuelle-
ment intéressées par ce projet ?

Des contacts existent mais je ne souhaite
pas en dire davantage pour le moment. Ce
qui est certain, c’est qu’Eden Square adopte
un aspect d’habitat classique mais avec les
normes qui seront appliquées à l’habitat 
de demain… �P
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bioclimatique à Chantepie (35)

La serre comporte deux escaliers et deux ascenseurs panoramiques entièrement vitrés, 
ce qui est très rare s’agissant d’un programme de logements.

cœur de la serre sont considérés comme
étant à « l’air libre », notamment les esca-
liers et les ascenseurs vitrés… De fait, nous
avons dû prendre des mesures compensatoires
avec le service départemental d’incendie
et de secours.

C’est notamment la raison pour laquelle
les coursives ne sont pas superposées d’un
niveau sur l’autre ; elles font le tour de la
serre et offrent ainsi deux escaliers oppo-
sés et positionnés à distance des façades. Le
désenfumage de la serre est asservi à une dé-
tection incendie. Enfin, tous les logements
sont accessibles aux secours par voie d’échelle
ou d’échelle à main.

Vous avez aussi dû écarter les crain-
tes liées à l’air puisé dans la serre. Com-
ment avez-vous procédé ?

Des études ont été menées afin de s’as-
surer que l’air était sain. La serre biocli-
matique disposera de quatre entrées d’air
frais. Elles seront constituées par deux sys-
tèmes d’aération via les halls d’entrée et deux
systèmes en partie centrale de la serre au
moyen de prises d’air provenant des bancs,
situés à l’extérieur. L’air est acheminé de-
puis l’extérieur du sous-sol par un conduit.
Nous avons aussi élaboré un système de re-
nouvellement d’air via des ouvrants situés
sur le toit : ce système est réglé afin de dé-
tecter les besoins et de procéder de fait à l’ou-
verture des ouvrants.

Et vous avez eu la surprise de cons-
tater que l’air était de meilleure qualité
dans la serre qu’à l’extérieur ?

Effectivement, la végétation sera pro-
pice à la qualité de l’air de la serre, grâce
à la photosynthèse qui absorbe une par-
tie des polluants en journée. Les émis-
sions nocturnes de CO2 sont, comme dans
tout logement, rejetées à l’extérieur grâce
aux différents systèmes de ventilation.
L’air des logements est renouvelé en par-
tie par l’extérieur et en partie par la serre
elle-même.

La partie acoustique vous a aussi
valu quelques études. Pourquoi ?

Sur ce point, la serre nous a aussi obli-
gés à prendre un agrément supplémentaire.
S’il existe bien une norme acoustique
concernant les atriums desservant des bu-
reaux, rien n’existait en la matière qui soit
applicable à une serre jouxtant des logements,
d’autant que ceux-ci - à l’exception des
quatre positionnés dans les angles de chaque
étage - bénéficient tous d’une double orien-
tation, sur la serre et l’extérieur. Encore une
fois, cet aspect s’est révélé novateur.

Les dérogations suscitées par le pro-
jet focalisent-elles l’attention des orga-
nismes professionnels ?

Très clairement, oui ! Eden Square

Le début des travaux d’Eden Square aura lieu en septembre 2010,
la livraison du programme devant intervenir pour la fin 2012.

Des panneaux solaires thermiques seront mis en œuvre sur les toits : ils
fourniront 50 % de l’eau chaude sanitaire consommée dans les logements.

Avec le projet Eden Square, le Groupe Launay (Rennes) ose
une première en France : organiser un vaste ensemble de
logements ouverts sur une serre. Trois dérogations minis-
térielles ont été nécessaires pour que le projet voit le jour.
Le point avec Benoît Sénant, responsable du projet… PAR J.L.C.

Dossier � DÉVELOPPEMENT DURABLE

bénéficie aujourd’hui d’un suivi encore
plus pointu qu’un bâtiment classique : 
la Direction générale de l’Urbanisme, de
l’Habitat et de la Construction (DGUHC),
la Direction générale de la Santé (DGS) et
le Plan urbanisme, construction et archi-
tecture (PUCA) suivent conjointement
cette opération. Le Centre d’études tech-
niques de l’Équipement (CETE) de
l’Ouest est également mandaté par la
DGUHC et le PUCA pour effectuer un
suivi du programme. Tout l’enjeu admi-
nistratif entrepris depuis 2006 consiste 
à voir le projet aboutir, sur les plans 
technique et financier, pour que nous 
puissions un jour reproduire Eden Square
ailleurs qu’à Chantepie…

À qui revient le concept novateur de
cette serre ?

À l’architecte d’Eden Square, Chris-
tian Hauvette. Plutôt que de dessiner les 
tours prévues dans le cadre du concours or-
ganisé par les élus de Chantepie, il a eu 
l’idée de promouvoir un bâtiment plutôt
compact avec une serre. Cela a plu…

D’autres villes sont-elles actuelle-
ment intéressées par ce projet ?

Des contacts existent mais je ne souhaite
pas en dire davantage pour le moment. Ce
qui est certain, c’est qu’Eden Square adopte
un aspect d’habitat classique mais avec les
normes qui seront appliquées à l’habitat 
de demain… �P
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SAUMUR

Un centre-ville modernisé
Le conseil municipal de Sau-

mur désignera le 1er avril (1) 
l’architecte chargé de la ré-

habilitation du centre-ville. Pour 
mener à bien ce projet, auquel 
un budget de 10 millions d’euros 
TTC a été alloué, un concours 
d’architecte-urbaniste a été 
lancé en début d’année, auquel 
vingt-deux cabinets ont parti-
cipé. Sur les cinq retenus, quatre 
ont présenté un projet fin 2010. 
Il s’agit des parisiens Richez et 
Associés, Hyl, Bernard Althabé-
goïty, et du nantais Tetrarc.

Un délai de cinq ans
La ville se donne cinq ans à 
compter de 2013 pour réaména-
ger son centre-ville vieillissant, 
et dont l’attractivité doit être 
renforcée, car la population de 

l’agglomération de Saumur se ré-
tracte : 35 000 habitants en 1990, 
29 000 en 2010. 
Le projet concerne une zone 
de 4 ha s’étalant de la place 
Charles-de-Foucault, devant 
l’école de cavalerie, à la place 
de la République, en bordure de 
la Loire, en passant par la rue 
Saint-Nicolas et la place Saint-
Pierre. « Nous avons fait le choix 
de nous limiter à l’hypercentre, 
qu’il va s’agir de moderniser tout 
en restant en harmonie avec le 
patrimoine architectural », sou-
ligne Thierry Haudry, adjoint au 
maire chargé de l’aménagement 
urbain, dont les exigences sont 
de privilégier les liaisons douces, 
développer les rues piétonnes, 
réadapter les transports en com-
mun aux ruelles du centre-ville, 

et refondre le stationnement. Un 
exercice d’autant plus délicat que 
la ville historique est soumise 
à un « plan de sauvegarde et de 
mise en valeur », imposant de 
faire valider toutes modifications 
par les monuments de France.
Les quatre projets font la part 
belle au végétal pour conserver 
l’écrin de verdure dans lequel 
évolue Saumur depuis son ori-
gine, et les architectes ont tenté 
de créer une « continuité » entre 
la ville et les berges de la Loire 
par des promenades aménagées, 
des terrasses, une scène flot-
tante, un parcours de la décou-
verte de la vie du fleuve, voire 
des jardins pédagogiques.
n Fabienne Proux

(1) Retrouvez le nom de l’architecte retenu 
sur www.lemoniteur.fr.

BRETAGNE

Pyramides d’argent : le groupe Launay rafle la mise

Pour la place principale de 
la ZAC des Rives-du-Blosne 
à Chantepie (Ille-et-Vi-

laine), les élus souhaitaient un 
immeuble-phare. « Nous n’avons 
pas répondu sur la hauteur. 
Christian Hauvette a voulu un 
bâtiment intégré à son envi-
ronnement », raconte Jérôme 
Launay, directeur général du 
groupe du même nom. Résultat : 
le lauréat régional 2011 est un 
R + 3 avec attique. 
Organisé autour d’une grande 
faille vitrée qui sert d’entrée et 
d’un vaste jardin intérieur, cet 
immeuble revient à 10,8 mil-
lions d’euros HT, dont 7,5 pour 
les travaux. Sur ce terrain de 
2 700 m2, qui accueille 87 loge-
ments, la serre occupe 700 m². 
En outre, tous les logements sont 
traversants, grâce aux fenêtres 
et aux balcons qui donnent sur 
les coursives. 
D’ailleurs, dérogatoire au Code 
de la construction, Eden Square 
a nécessité la mise en œuvre 
d’un protocole expérimental 
associant les trois ministères 
concernés. « Le permis de 
construire a été délivré sous 
réserve que nous obtenions 

les dérogations. D’où les deux 
années d’études techniques 
complémentaires », poursuit-il. 
Les performances sont à la hau-
teur de l’investissement puisque 
la consommation d’énergies 
primaires atteint 28 kWh/an/m². 
« Il s’agit d’un immeuble en béton 
avec une isolation par l’extérieur, 
sauf pour les 17 maisons de l’at-
tique qui sont en ossature bois. 
Nous installons une chaudière 
collective basse consommation, 
et les panneaux solaires sur les 
toits monopentes en zinc des 
maisons fourniront la moitié 
de la consommation globale du 
bâtiment », précise Gaël Boivin, 
directeur des programmes. 
Démarrés en septembre, les tra-
vaux devraient être terminés à 
l’automne 2012. n Nathalie Bougeard

Conçu par Christian Hauvette, Eden Square marie l’architecture et la technicité,  
et affiche une consommation de 28 kWh/an/m².
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BRETAGNE
La FFB 22 relance 
son club Qualité
Créée en 1994 mais mis en som-
meil depuis plusieurs années, 
cette association, qui réunit des 
maîtres d’ouvrage, des maîtres 
d’œuvre et des dirigeants 
d’entreprises, relance son acti-
vité. « La suractivité des années 
passées, la crise depuis 2008, 
les modifications réglemen-
taires, les hausses des matières 
premières, etc., ont contribué à 
détériorer les relations entre les 
entreprises et les maîtres d’ou-
vrage », explique la présidente, 
Marie-Hélène Battas, directrice 
générale de Côtes-d’Armor Habi-
tat. De fait, un nouveau conseil 
d’administration vient d’être élu, 
afin d’organiser des conférences 
sur des thèmes de l’actualité du 
bâtiment. n N. B.

Créé en 1989, le groupe familial est dirigé depuis 1994 par les deux fils du fon-
dateur. Si, au démarrage, l’aménagement de lotissement était l’activité prin-
cipale, aujourd’hui, la promotion immobilière a largement pris le dessus. « En 
2010, nous avons mis en chantier 600 logements, et nous disposons des ré-
serves foncières pour en construire environ 500 chaque année », assure Jé-
rôme Launay, directeur général du groupe Launay. Toutefois, 150 à 200 ter-
rains sont commercialisés par an dans l’agglomération rennaise. « Nous 
réalisons 80 % de notre activité dans l’agglomération », ajoute-t-il. Des opéra-
tions sont cependant régulièrement livrées sur le littoral nord de la Bretagne 
et, en janvier dernier, Launay a ouvert une agence de promotion à Nantes. 
« Nous avons déposé, en février, notre premier permis de construire là-bas. 
L’objectif est d’y réaliser d’ici à trois ans entre 100 et 200 logements », prévoit 
le promoteur. Enfin, en décembre, le groupe, qui emploie 34 personnes, s’ins-
tallera près de la gare de Rennes, dans un nouveau siège de 2 300 m².

Un nouveau siège pour Launay

Grand prix régional du Crédit Fon-
cier : Eden Square (groupe Launay). 
Prix GRDF : Millenium (Icade). Prix de 
l’esthétique (Cetelem) : Eden Square 
(groupe Launay). Prix de l’innovation 
(GIP) : Villa Solaris (groupe Launay). 
Prix des bureaux (FPI) : Spira (groupe 
Giboire).

Le palmarès
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En matière d’architecture, nous avons ici volontiers… tendance à ouvrir 
nos pages à des projets novateurs et exemplaires en matière de dévelop-

pement durable. Cette fois, en hommage à l’architecte Christian  
Hauvette*, récemment disparu, nous avons choisi de faire le tour  
d’un projet réalisé par le groupe Launay, déjà récompensé aux 
Pyramides d’Argent 2011**. Baptisé « Eden Square », cet  
immeuble ouvrira les portes de ses logements à Chantepie à la fin 
2012, sur un jardin central couvert, véritable serre bioclimatique 
qui représente une « première » en Europe. Petite visite virtuelle 
d’un projet fascinant…

En quoi Eden Square est-il un projet tellement original ?

Au-delà des matériaux (béton, verre, bois), Eden Square n’a rien 
d’un bâtiment classique ! Concrètement, il s’agit d’un seul et même  
bâtiment, de forme assez compacte, comprenant 87 logements sur 
quatre niveaux, organisé autour d’un jardin central. Toute l’audace 
du parti pris architectural est d’avoir couvert ce jardin, qui devient 
ainsi une immense serre végétalisée bioclimatique à l’ambiance 
méditerranéenne, d’une superficie de quelque 700 mètres  
carrés. Les appartements bénéficieront donc d’une double  
exposition, côté rue et côté serre.

Quelles sont les vertus de cette serre ?

Outre l’impact sur la vie collective des habitants qui pourra  
s’organiser dans ce jardin fermé, cette serre est évidemment  

au cœur de la conception novatrice et vertueuse du bâtiment sur le plan des  
performances thermiques. Cet ouvrage de haute technicité doit en effet  
permettre de réduire de plus de 25 % la consommation de chauffage.  
En hiver, grâce aux apports solaires, la serre sera ainsi naturellement 
« climatisée » et cette énergie solaire y maintiendra une tempéra-
ture positive. Pendant la période de chauffe, la température moyenne 
y sera supérieure à la température extérieure et ne descendra jamais 
en-dessous de 0°. Pendant l’été, un courant d’air naturel climati-
sera le jardin qui sera largement ventilé par des ouvertures hautes et 
basses commandées par des sondes thermiques. Ou comment faire  
facilement chuter la température intérieure des logements par un chaud 
jour d’été !

A R C H I  Tendance

© Images ARKA
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Eden Square : un aperçu réaliste  
d’une construction bioclimatique futuriste ! 

Le projet exploite-t-il d’autres caractéristiques d’une 
construction bioclimatique ?

Eden Square se veut une construction éco-exemplaire.  
A l’appui : isolation extérieure, production de l’eau chaude 
sanitaire à 50 % par des panneaux solaires, cuve de  
récupération des eaux de pluie de la verrière permettant  
l’irrigation en goutte à goutte des végétaux de la serre, pilotage  
automatique des ouvertures de la serre et de l’arrosage  
suivant des sondes de température, d’hygrométrie, de 
CO2, de détection de pluie, de vent, de luminosité… Au  
final, l’architecte Christian Hauvette a imaginé un immeuble  
tellement avant-gardiste qu’il a dû faire l’objet d’un  
protocole d’expérimentation signé avec la Direction Générale 
de l’Urbanisme, de l’Habitat et de la Construction et le Plan  
Urbanisme Construction Architecture. La réalisation de la 
serre bioclimatique nécessitait en effet l’obtention de trois 
dérogations (incendie, sanitaire et acoustique) !

• Auteur de nombreux équipements publics et de logements à Paris et  
à Rennes, enseignant dans les écoles d’architecture de Rennes et de Ver-
sailles, Christian Hauvette, dont le cabinet signe l’immeuble Eden Square, 
est décrit par le Ministre de la Culture, Frédéric Mitterrand, comme « l’un 
des architectes les plus talentueux de sa génération ». Décédé fin avril, il 
avait été récompensé en 1991 par le Grand Prix national de l’architecture.

** Eden Square s’est vu décerner, le 30 mars dernier, le Grand Prix Régional 
aux Pyramides d’Argent 2011, ce prix récompensant le meilleur projet 
toutes catégories confondues. Il est désormais en lice pour le prix national !

Une serre bioclimatique  
pour les particuliers…

c’est possible !
3 questions à Christophe Palou, architecte à La Roche 

Bernard.

Par rapport à un grand ensemble immobilier, quel est  
l’intérêt d’une serre bioclimatique dans la construction 
individuelle ?

Christophe Palou : l’objectif visé est le même ! Il s’agit 
de l’optimisation de la consommation énergétique de 
la maison. Concevoir une serre bioclimatique lors de la 
construction de sa maison, c’est la possibilité de concen-
trer et de stocker les apports solaires, et donc de l’énergie 
gratuite ! Evidemment, on imagine bien que cela doit être 
prévu dès le départ, dans le cadre de la construction d’une 
maison bioclimatique, car une étude thermique s’impose !

Est-ce qu’il est possible d’estimer le coût d’une serre  
bioclimatique ?

CP : il est assez difficile de répondre, car cela dépend 
avant tout du choix de serre bioclimatique qui est fait et 
qui implique des conceptions différentes et l’emploi de 
matériaux différents. Il en existe en effet deux sortes : la 
serre habitable, tout d’abord, qui doit donc être une pièce 
de la maison où l’on vit été comme hiver. On utilise là du 
double vitrage efficace et des menuiseries qualitatives. 
Dans le cas de la serre non habitable, il s’agit d’une pièce 
où il faut excessivement chaud l’été et froid l’hiver, mais 
qui fait bénéficier la maison d’échanges thermiques. On 
peut y faire le choix du simple vitrage et de menuiseries 
moins coûteuses. En fait, tout dépend de la conception 
initiale de la serre bioclimatique et de la façon dont elle 
s’insère dans le projet global !

Les serres bioclimatiques sont-elles très demandées et 
est-ce facile de trouver des professionnels compétents ?

CP : la serre bioclimatique est une technique comme 
une autre au service du gain d’énergie. Elle est utili-
sée depuis une vingtaine d’années aux Etats-Unis (qui 
sont à l’origine de la construction bioclimatique) et  
commence à être très à la mode de ce côté-ci de  
l’Atlantique ! Je crois en effet qu’il devient de plus 
en plus facile de trouver des professionnels compé-
tents. D’autant que les écoles d’architecture forment 
leurs élèves au développement durable, donc toute la 
jeune génération d’architectes est à la pointe de ces  
techniques ! 

Cabinet d’Architecte Palou 
7 rue de Nantes - 56130 La Roche Bernard - Tél. : 02.23.10.13.25

© Crédit photos Palou
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CONCOURS DES PYRAMIDES D’OR 2011
Le Grand Prix National

décerné au Groupe Launay
pour son projet “Eden Square”

Issu de la réflexion de l’agence HAUVETTE et CHAMPENOIS Associés et porté par
le groupe immobilier rennais LAUNAY, le programme “Eden Square” vient de
recevoir le Grand Prix National des Pyramides d’or 2011.

Parrainé par le Crédit Foncier, ce trophée a été remis par Benoît APPARU, Secrétaire
d’Etat au Logement, Luc ALPHAND, Président du Jury 2011 et Marc Pigeon, Président
de la Fédération des Promoteurs Immobiliers, lors du congrès de la FPI qui se tenait
à Lille le 28 juin dernier.

Ce concours vise à distinguer les projets les
plus innovants et à l’évidence le programme
“Eden Square” constitue une grande première
en France.

Un bâtiment îlot 
autour d’une serre

Comme l’explique Jérôme LAUNAY, Directeur
général du Groupe Launay, “il s’agit de projeter
une opération immobilière phare pour signaler
le cœur de la ZAC des Rives du Blosne à Chantepie
et accompagner les nouveaux espaces publics,
tout en proposant un cadre de vie innovant et
respectueux des critères de haute qualité envi-
ronnementale”.

Le parti pris était de limiter la hauteur du
projet, autant pour maintenir une compatibilité
avec les immeubles environnants projetés – qui
ne dépassent pas les R+3 et R+4 – que pour
contenir le bâtiment dans une forme compacte,
plus rationnelle thermiquement. L’idée était aussi
qu’une résidence expérimentale d’une hauteur
modérée s’accordera mieux avec l’environnement
naturel proche, sera plus facile à gérer selon les
critères du développement durable, et en outre
sera plus agréable à habiter. 

Le projet est un “bâtiment îlot” sur quatre ni-
veaux qui enserre en son centre un jardin couvert
par une verrière. L’ensemble des logements est
desservi par des coursives ouvertes lancées entre
les arbres de ce jardin à l’ambiance naturellement
climatisée. Ainsi, chaque logement est traversant
et jouit d’une double orientation, sur le domaine
public avec un large balcon filant, sur la serre
avec une passerelle d’accès individuelle. La toiture
du projet R+4 est comme un nouveau sol en alti-
tude, une grande terrasse parsemée de “maisons
sur le toit”. Ce sont des duplex inversés auxquels
on accède par le R+3 ou par l’attique, et qui pro-
fitent de larges terrasses privatives.

En périphérie de la serre, un chemin de ronde
donne accès à l’ensemble des maisons et permet
à tous les résidents de profiter de ce belvédère.

La serre : 
un ouvrage de très haute qualité
“Nous avons imaginé une grande serre biocli-

matique commune (20 x 35 mètres) entièrement
végétalisée au cœur d’un « bâtiment îlot ». Sa
conception a fait l’objet d’études très poussées
en vue d’une maîtrise totale de l’ouvrage : sur le
plan constructif (portée…), sur le plan thermique
(système de ventilation…), sur le plan acoustique
(simulation de bruits intérieurs et extérieurs),
sur le plan végétal (espèces adaptées).

Le parti pris d’un bâtiment îlot organisé autour
d’une serre, très éloigné de la construction tra-
ditionnelle, n’est pas traité dans la réglementa-
tion. C’est pourquoi ce projet a fait l’objet d’un
protocole d’expérimentation signé avec la Di-
rection Générale de l’Urbanisme de l’Habitat et
de la Construction (DGUHC) et du Plan Urbanisme
Construction Architecture (PUCA) : plusieurs dé-
rogations (incendie, sanitaire et acoustique) au
code de la construction et de l’habitation ont
ainsi été obtenues auprès de trois ministères
différents.

Notre démarche environnementale consiste
notamment à diminuer très significativement
les déperditions thermiques et à utiliser de ma-
nière très efficace les apports solaires gratuits”. 

La consommation de chauffage
réduite de 25 %

En été, la serre est largement ventilée par des
ouvrants en parties hautes et basses asservis à
des sondes thermiques. Ce dispositif permet
pour un jour d’été très chaud de faire chuter la
température intérieure des logements de 3°C.
Cela permet de ne pas avoir recours à un système
de climatisation. Grâce au gradient thermique,
un courant d’air naturel climatise le jardin.

En hiver, grâce aux apports solaires, l’air de la
serre est “climatisée” naturellement. Sur la
période de chauffe la température moyenne dans
la serre est de 6°C supérieure à la température
extérieure et ne descend jamais en dessous de

0°C. Outre l’agrément de ce jardin à l’ambiance
“méditerranéenne”, cette serre permet une di-
minution de plus de 25 % de la consommation
de chauffage.

Les façades extérieures sont traitées en isolation
par l’extérieur revêtue d’un enduit de teinte claire.

Les façades intérieures sont isolées par l’inté-
rieur pour bénéficier des apports thermiques de
la serre en augmentant son inertie, la finition est
en béton.

Les maisons sur les toits sont construites en
ossature bois et revêtues de zinc. L’utilisation de
matériaux nobles en finition brute assure au bâ-
timent une pérennité certaine.

Cinq années de démarche 
pour un projet unique…

qui ne demande 
qu’à être reproduit

Eden Square présente des caractéristiques de
performances énergétiques significativement su-
périeures aux normes en vigueur actuelles. Or-
ganiser un vaste ensemble de logements ouverts
sur une grande serre bioclimatique commune
entièrement végétalisée, est une première en
France. Eden Square bénéficie aujourd’hui d’un
suivi encore plus pointu qu’un bâtiment classique:
la Direction générale de l’Urbanisme, de l’Habitat
et de la Construction (DGUHC), la Direction gé-
nérale de la Santé (DGS) et le Plan urbanisme,
construction et architecture (PUCA) suivent
conjointement cette opération. Le Centre d’études
techniques de l’Équipement (CETE) de l’Ouest
est également mandaté par la DGUHC et le PUCA
pour effectuer un suivi du programme.

“Tout l’enjeu administratif entrepris depuis
2006 consistait à voir le projet aboutir, sur les
plans technique, réglementaire et financier, pour
que nous puissions un jour reproduire Eden
Square ailleurs qu’à Chantepie…”

Le Groupe LAUNAY :
une entreprise expérimentée,

locale et familiale
Acteur du développement local, le Groupe Lau-

nay se positionne aujourd’hui comme un opéra-
teur majeur de l’immobilier régional sur deux
axes principaux que sont l’aménagement urbain
et l’immobilier résidentiel.
Ses références : 

• Promotion immobilière
- Plus de 2 500 logements construits, répartis

sur une soixantaine d’opérations.
- 10 à 15 nouveaux programmes lancés chaque

année, sur les départements 22, 35, 44, 56 et 72.
• Aménagement
- 16 ZAC : plus de 375 ha aménagés pour plus

de 5 500 logements et près de 42 000 m²
de SHON destinés aux activités tertiaires.
- 55 lotissements depuis la création du groupe,

représentant 4 000 terrains à bâtir.
29, boulevard de la Tour d’Auvergne

35004 Rennes Cedex - Tél. 02 99 350 800
www.groupe-launay.com
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Les plus belles résidences
Distinguer les meilleurs programmes neufs : c’est la vocation du concours des Pyramides, 
organisé par la Fédération des promoteurs immobiliers (FPI). Découverte de l’édition 2011, 
qui met l’accent sur l’architecture, la qualité, le confort et le développement durable. 

matériaux. Au final, elles donnent aux 
programmes une vraie personnalité, 
ce qui bénéficie également aux quar-
tiers qui les accueillent. Mais attention : 
développement durable oblige, elles 
misent également sur l’insertion dans 
leur environnement. 
Les programmes présentés lors des Pyra-
mides offrent des performances énergé-
tiques de premier plan. Ainsi, nombre 
d’entre eux seront labellisés Bâtiment 
basse consommation (BBC), la norme 
technique qui sera obligatoire au 1er jan-
vier 2013. Ce qui montre que les pro-
moteurs ont su anticiper cette échéance. 
Ils mettent notamment l’accent sur l’iso-
lation et l’étanchéité à l’air. Les équipe-
ments fonctionnant grâce aux énergies 
renouvelables sont fréquemment ren-
contrés, qu’il s’agisse de chauffage et/ou 
de production d’eau chaude sanitaire. Et 
la conception bioclimatique s’impose, 
permettant aux opérations d’optimiser 
les apports naturels, ce qui accentue  
les économies d’énergie. 
Ces résidences ne se résument ni un 
geste architectural, ni à une perfor-
mance énergétique. Elles misent éga-
lement sur la satisfaction des besoins 
du client. Entre autres exemples, l’éla-
boration des plans obéit à un soin 
tout particulier. L’objectif : favoriser le 

Savoir-faire et faire savoir. C’est tout 
l’enjeu du concours des Pyramides. 

Organisé par la Fédération des promo-
teurs immobiliers (FPI), il récompense 
les résidences neuves les plus inno-
vantes. « Les Pyramides distinguent les 
réalisations qui répondent à des critères 
de performances techniques, de durabi-
lité, d’esthétique et d’intégration envi-
ronnementale. Des points qui prennent 
une importance croissante, notamment 
en termes de développement durable, 
mais aussi de satisfaction des besoins en 

logement des Français », explique Marc 
Pigeon, le président de la FPI. 
Le concours a d’autres vertus. Il valo-
rise l’offre des promoteurs auprès de 
leurs clients mais aussi vis-à-vis des 
collectivités locales. « Les Pyramides 
démontrent aux élus que les promoteurs 
ont réalisé de très importants progrès 
dans tous les domaines du logement », 
signale la FPI. « Le concours leur per-
met de mieux connaître notre façon de 
travailler. Ainsi, nous pouvons mieux les 
aider à mettre en place leur politique de 

l’habitat, dans une optique de qualité, 
d’équilibre et de pérennité », poursuit 
cette organisation. 

L’innovation au programme

L’édition 2011 montre toute l’étendue 
des progrès réalisés par les résidences 
neuves d’aujourd’hui dans tous les 
domaines. Témoin les architectures, 
qui se montrent très créatives. Elles 
font varier les formes, les couleurs, en 
jouant notamment sur la diversité des 
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Prix de l’innovation

Sponsorisé par le Groupement Indus-
trie Promotion (GIP), qui rassemble 
quarante-huit industriels de la cons-
truction, ce prix récompense une rési-
dence utilisant de nouvelles solutions 
techniques en respectant le cadre éco-
nomique imposé par le marché. 

Lauréat : Fleur de Lille à Lille. Promo-
teur : Kieken Ingénierie Promotion. 
Architecte : KIC Ingénierie. Prix moyen : 
2 445 €/m² de surface habitable. 
Nominés : Bouygues Immobilier pour 
Green Office à Meudon (92) et Équi-
libre et Transition à Grenoble. 

Cette réalisation mise sur la mixité sociale. Installée dans les quartiers sud de Lille, elle se 
place dans une logique de reconquête urbaine. Elle accueille soixante-quatorze appartements 
répartis en quatre immeubles et soixante-deux maisons de ville. Une vingtaine d’architectes 

ont planché en toute liberté sur le projet, d’où une grande diversité dans les formes et  
les choix des matériaux (zinc, acier, bois, etc.). Les grandes baies vitrées optimisent les apports 

de lumière et de chaleur. Les maisons disposent d’une nouvelle génération de chaudières  
à très haut rendement. Elles sont conformes au label Haute Performance énergétique  

mais elles peuvent être améliorées par des options proposées par le promoteur.  
Enfin, une large place a été laissée aux espaces végétalisés. 

Pyramide d’or 2011

Ce prix récompense la résidence qui 
offre la meilleure synthèse des critères 
du concours : intégration dans l’envi-
ronnement, esthétique, performances 
techniques, plans et distribution inté-
rieure, développement durable, etc. Il 
est parrainé par le Crédit Foncier, un 

établissement financier spécialisé dans 
le crédit immobilier. 
Lauréat : Eden Square à Rennes. Promo-
teur : Groupe Launay. Architecte : Hau-
vette et Associé/Christian Hauvette. 
Prix moyen : 2 594 €/m² de surface 
habitable. 

Cette résidence affiche une conception particulièrement innovante. Implantés en cœur d’îlot,  
les bâtiments qui la composent entourent une serre bioclimatique. Elle récupère les calories 

solaires, ce qui diminue la note de chauffage de 25 %. Un système de ventilation la rafraîchit  
en été, évitant le recours à la peu écologique climatisation. Les plantes participent à la qualité  

de l’air intérieur, qui du coup est meilleure qu’à l’extérieur. La résidence est équipée de chaudières 
gaz à condensation et de chauffe-eau solaires. Traversants, tous les logements donnent à la fois 
sur la rue et sur la serre. Certains duplex accueillent des terrasses accessibles. Ils sont desservis 

par ces coursives et des ascenseurs vitrés qui permettent de profiter de ce cadre exceptionnel.

Eden Square, une résidence imaginée par le Groupe Launay, a obtenu la Pyramide d’Or 2011. Cette résidence innovante est située à Rennes.  
Outre son architecture et son niveau de performance énergétique, elle se distingue par sa serre bioclimatique.

les lauréats  
des grands Prix régionaux

4807 Cap Développement pour 
Terralis à Saint-Julien-en-Genevois 
(74), ADI pour T6 Noon à Nantes, 
Bouygues Immobilier pour Flores-
sence à Marseille et Courteline à 
Tours, Coulon Centre Promotion 
pour Aquarella à Clermont-Ferrand, 
Icade pour Central Parc à Mont-
pellier et les Jardins d’Elise à Souf-
felweyersheim (67), Immobilière 
Sud Atlantique pour l’Écrin Vert à 
Cenon (33), Nacarat pour l’Arbore-
tum à Lille, Nexity pour le Zéphyr 
à Toulouse et Quintessence à Paris, 
Promogim pour Pays à Dijon, Spirit 
pour les Dominos à Lyon et Tagerim 
pour Patio Sunset à Antibes.  
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Les plus belles résidences
Distinguer les meilleurs programmes neufs : c’est la vocation du concours des Pyramides, 
organisé par la Fédération des promoteurs immobiliers (FPI). Découverte de l’édition 2011, 
qui met l’accent sur l’architecture, la qualité, le confort et le développement durable. 

matériaux. Au final, elles donnent aux 
programmes une vraie personnalité, 
ce qui bénéficie également aux quar-
tiers qui les accueillent. Mais attention : 
développement durable oblige, elles 
misent également sur l’insertion dans 
leur environnement. 
Les programmes présentés lors des Pyra-
mides offrent des performances énergé-
tiques de premier plan. Ainsi, nombre 
d’entre eux seront labellisés Bâtiment 
basse consommation (BBC), la norme 
technique qui sera obligatoire au 1er jan-
vier 2013. Ce qui montre que les pro-
moteurs ont su anticiper cette échéance. 
Ils mettent notamment l’accent sur l’iso-
lation et l’étanchéité à l’air. Les équipe-
ments fonctionnant grâce aux énergies 
renouvelables sont fréquemment ren-
contrés, qu’il s’agisse de chauffage et/ou 
de production d’eau chaude sanitaire. Et 
la conception bioclimatique s’impose, 
permettant aux opérations d’optimiser 
les apports naturels, ce qui accentue  
les économies d’énergie. 
Ces résidences ne se résument ni un 
geste architectural, ni à une perfor-
mance énergétique. Elles misent éga-
lement sur la satisfaction des besoins 
du client. Entre autres exemples, l’éla-
boration des plans obéit à un soin 
tout particulier. L’objectif : favoriser le 

Savoir-faire et faire savoir. C’est tout 
l’enjeu du concours des Pyramides. 

Organisé par la Fédération des promo-
teurs immobiliers (FPI), il récompense 
les résidences neuves les plus inno-
vantes. « Les Pyramides distinguent les 
réalisations qui répondent à des critères 
de performances techniques, de durabi-
lité, d’esthétique et d’intégration envi-
ronnementale. Des points qui prennent 
une importance croissante, notamment 
en termes de développement durable, 
mais aussi de satisfaction des besoins en 

logement des Français », explique Marc 
Pigeon, le président de la FPI. 
Le concours a d’autres vertus. Il valo-
rise l’offre des promoteurs auprès de 
leurs clients mais aussi vis-à-vis des 
collectivités locales. « Les Pyramides 
démontrent aux élus que les promoteurs 
ont réalisé de très importants progrès 
dans tous les domaines du logement », 
signale la FPI. « Le concours leur per-
met de mieux connaître notre façon de 
travailler. Ainsi, nous pouvons mieux les 
aider à mettre en place leur politique de 

l’habitat, dans une optique de qualité, 
d’équilibre et de pérennité », poursuit 
cette organisation. 

L’innovation au programme

L’édition 2011 montre toute l’étendue 
des progrès réalisés par les résidences 
neuves d’aujourd’hui dans tous les 
domaines. Témoin les architectures, 
qui se montrent très créatives. Elles 
font varier les formes, les couleurs, en 
jouant notamment sur la diversité des 
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Prix de l’innovation

Sponsorisé par le Groupement Indus-
trie Promotion (GIP), qui rassemble 
quarante-huit industriels de la cons-
truction, ce prix récompense une rési-
dence utilisant de nouvelles solutions 
techniques en respectant le cadre éco-
nomique imposé par le marché. 

Lauréat : Fleur de Lille à Lille. Promo-
teur : Kieken Ingénierie Promotion. 
Architecte : KIC Ingénierie. Prix moyen : 
2 445 €/m² de surface habitable. 
Nominés : Bouygues Immobilier pour 
Green Office à Meudon (92) et Équi-
libre et Transition à Grenoble. 

Cette réalisation mise sur la mixité sociale. Installée dans les quartiers sud de Lille, elle se 
place dans une logique de reconquête urbaine. Elle accueille soixante-quatorze appartements 
répartis en quatre immeubles et soixante-deux maisons de ville. Une vingtaine d’architectes 

ont planché en toute liberté sur le projet, d’où une grande diversité dans les formes et  
les choix des matériaux (zinc, acier, bois, etc.). Les grandes baies vitrées optimisent les apports 

de lumière et de chaleur. Les maisons disposent d’une nouvelle génération de chaudières  
à très haut rendement. Elles sont conformes au label Haute Performance énergétique  

mais elles peuvent être améliorées par des options proposées par le promoteur.  
Enfin, une large place a été laissée aux espaces végétalisés. 

Pyramide d’or 2011

Ce prix récompense la résidence qui 
offre la meilleure synthèse des critères 
du concours : intégration dans l’envi-
ronnement, esthétique, performances 
techniques, plans et distribution inté-
rieure, développement durable, etc. Il 
est parrainé par le Crédit Foncier, un 

établissement financier spécialisé dans 
le crédit immobilier. 
Lauréat : Eden Square à Rennes. Promo-
teur : Groupe Launay. Architecte : Hau-
vette et Associé/Christian Hauvette. 
Prix moyen : 2 594 €/m² de surface 
habitable. 

Cette résidence affiche une conception particulièrement innovante. Implantés en cœur d’îlot,  
les bâtiments qui la composent entourent une serre bioclimatique. Elle récupère les calories 

solaires, ce qui diminue la note de chauffage de 25 %. Un système de ventilation la rafraîchit  
en été, évitant le recours à la peu écologique climatisation. Les plantes participent à la qualité  

de l’air intérieur, qui du coup est meilleure qu’à l’extérieur. La résidence est équipée de chaudières 
gaz à condensation et de chauffe-eau solaires. Traversants, tous les logements donnent à la fois 
sur la rue et sur la serre. Certains duplex accueillent des terrasses accessibles. Ils sont desservis 

par ces coursives et des ascenseurs vitrés qui permettent de profiter de ce cadre exceptionnel.

Eden Square, une résidence imaginée par le Groupe Launay, a obtenu la Pyramide d’Or 2011. Cette résidence innovante est située à Rennes.  
Outre son architecture et son niveau de performance énergétique, elle se distingue par sa serre bioclimatique.

les lauréats  
des grands Prix régionaux

4807 Cap Développement pour 
Terralis à Saint-Julien-en-Genevois 
(74), ADI pour T6 Noon à Nantes, 
Bouygues Immobilier pour Flores-
sence à Marseille et Courteline à 
Tours, Coulon Centre Promotion 
pour Aquarella à Clermont-Ferrand, 
Icade pour Central Parc à Mont-
pellier et les Jardins d’Elise à Souf-
felweyersheim (67), Immobilière 
Sud Atlantique pour l’Écrin Vert à 
Cenon (33), Nacarat pour l’Arbore-
tum à Lille, Nexity pour le Zéphyr 
à Toulouse et Quintessence à Paris, 
Promogim pour Pays à Dijon, Spirit 
pour les Dominos à Lyon et Tagerim 
pour Patio Sunset à Antibes.  
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mées de valoriser leur savoir-faire, tant 
auprès de leurs clients que des déci-
deurs et autres élus locaux. Deuxième 
temps : le jury national, composé de 
spécialistes du logement et présidé cette 
année par le skieur et coureur auto-
mobile Luc Alphand, se réunit pour 
attribuer les Pyramides de Vermeil. Elles 
récompensent chaque catégorie au plan 
national. Enfin, la meilleure résidence 
obtient la Pyramide d’Or. Tous ces  
programmes sont présentés en encadré, 
au fil de ces pages. 

Partenariats constructifs

Pour ce concours de qualité, la FPC 
s’est s’associée avec toute une série 
de partenaires, spécialistes du finance-
ment, de l’énergie et du bâtiment. Ils 
participent aux Pyramides d’Argent sur 
le plan régional et aux Pyramides de 
Vermeil au niveau national. Ils ont pour 
nom EDF Bleu Ciel, Cetelem (groupe 
BNP Paribas), Gaz Réseau distribution 
de France (GrDF), Groupement Indus-
trie Promotion et Crédit Foncier. La FPI, 
quant à elle, sponsorise le prix de l’im-
mobilier d’entreprise, qui récompense 
la plus belle réalisation en matière 
d’immeubles de bureaux. Ces derniers 
constituent en effet l’une des compo-
santes incontournables de l’urbanisme 
d’aujourd’hui. « Avec ce concours, nos 
partenaires valorisent leurs produits 
et leurs démarches de qualité et d’in-
novation. Ils dégagent ainsi des pistes 
de progrès en matière d’économies 
d’énergie, de service, d’adaptation au 
développement durable, entre autres 
exemples. Autrement dit, ce concours 
leur permet de mettre en avant leurs 
propres valeurs. Ce qui, au final, se 
répercute sur la qualité et les perfor-
mances de nos entreprises et donc de 
nos résidences », signale la FPI. Pour 
découvrir l’ensemble des réalisations 
nominées et primées au concours des 
Pyramides ainsi que les prix régionaux, 
rendez-vous sur le site www.fpifrance.fr

Pierre Chevillard

confort en optimisant les mètres carrés 
et réduire au minimum la place perdue. 
De même, les logements sont le plus 
souvent pourvus de belles ouvertures, 
de balcons, de terrasses et de jardins 
privatifs... L’aspect pratique n’est pas 
oublié, notamment en matière de places 
de stationnement et de sécurité.
Enfin, les promoteurs se sont penchés 
sur les prix. Dans ce domaine, ils s’ef-
forcent de limiter les frais, les belles 
architectures et les logements énergé-
tiquement efficaces ne devant pas être 
réservés à une élite fortunée. Un défi 
relevé haut la main alors que les terrains 
sont toujours plus chers et que les coûts 
de construction ne cessent d’augmenter. 
Ainsi, le prix moyen des résidences 
récompensées lors du concours tourne 
autour de 3 000 € du mètre carré de 
surface habitable. 

Un concours 
concret et exigeant

Crédibilité oblige, les critères de 
sélection des Pyramides sont parti-
culièrement stricts. Les récompenses 
ne peuvent être décernées qu’à des 
résidences achevées depuis moins de 
deux ans, en cours de construction, ou 
à celles dont les marchés de travaux 
sont déjà signés. « Il est indispensable 
que les Pyramides portent sur des réa-
lisations concrètes. D’autant qu’elles 
permettent de conforter le choix des 
acquéreurs pour les logements neufs, 
des produits qui aujourd’hui sont à la 
pointe du progrès sur tous les plans : 
confort, performances énergétiques, dis-
tribution et volumes intérieurs, architec-
ture, mixité sociale, etc. », note la FPI. 
Pour assurer une représentativité maxi-
male de la production de logements 
neufs, le concours commence au stade 
des régions. Chacune des dix-huit 
chambres régionales de la FPI attribue 
ses propres récompenses, les Pyramides 
d’Argent. Elles sont décernées par caté-
gorie, et le vainqueur reçoit un grand 
prix régional. Une récompense très 
appréciée qui permet aux sociétés pri-

Prix de l’esthétique immobilière

Cetelem (Groupe BNP Paribas) par-
raine ce prix qui récompense le style 
architectural d’une résidence, mais 
aussi son intégration dans son environ-
nement, sa fonctionnalité, où encore 
la réponse qu’elle apporte à un enjeu 
urbain. 

Lauréat : Terra Nostra à Toulouse. Pro-
moteur : Cabrita Promotion. Archi-
tecte : Adeline Rocheteau. Prix moyen : 
3 280 €/m² de surface habitable. 
Nominés : Le Groupe Launay pour 
Edensquare à Chantepie (35), Bouw-
fonds Marignan pour Mozaïk à Lille.

Cette opération reprend le style des villas urbaines contemporaines, pour un habitat qui mêle 
les avantages du collectif et de l’individuel. Les volumes mitoyens se superposent et  
se décalent les uns par rapport aux autres, préservant ainsi l’intimité des habitants.  

Les espaces plantés servent de séparation entre les espaces communs et les parties privatives. 
Les toitures sont végétalisées. Le bois a été largement employé, notamment pour les bardages 

des façades. On remarque également la ventilation mécanique contrôlée double flux,  
qui récupère les calories de l’air sortant pour préchauffer l’air entrant, ou encore l’eau chaude 

solaire. Terra Nostra est labellisée Très Haute Performance énergétique. 

Prix de l’immobilier d’entrePrise

Parrainé par la Fédération des promo-
teurs immobiliers, ce prix récompense 
la meilleure réalisation en immobilier 
de bureaux, en tenant compte de ses 
vertus environnementales, de son 
architecture, de sa qualité technique. 

Lauréat : Bouygues Immobilier pour le 
siège social de la Banque Postale à Paris. 
Architecte : Chaix & Morel et associés. 
Nominés : Eiffage Immobilier pour le 
Cinq à Bordeaux, le Groupe Giboire 
pour Spiréa à Cesson-Sévigné (35). 

Le promoteur signe ici  
une importante opération  

de restructuration architecturale.  
Si un hôtel particulier  

du xviiie siècle a été entièrement restauré, 
un autre bâtiment, datant des années 70, 

a été rénové et entièrement vêtu  
d’une façade double peau qui lui donne 
un style très moderne. Côté technique, 

cette réalisation est certifiée  
NF Bâtiment Tertiaire Démarche  
Haute Qualité environnementale  
et elle arbore le label Très Haute 

Performance énergétique. 

Prix grdF

Distinguer une résidence qui mêle 
réflexion architecturale poussée, chauf-
fage gaz associé aux énergies renouve-
lable, mais aussi confort et durabilité 
du programme : c’est l’objectif de  
ce prix sponsorisé par Gaz réseau Dis-
tribution France (groupe GDF Suez). 
Lauréat : BC1-GAO à Nantes. Pro-

moteur : ADI promotion. Architecte : 
Cabinet Barre-Lambot. Prix moyen : 
4 360 €/m² de surface habitable. 
Nominés : Monné-Decroix Promotion 
(Groupe Crédit Agricole) pour la Villa 
Paroseaux à Châtillon (92), NOHAO 
(groupe Sogeprom) pour LA Ô à Albin-
gny-sur-Saône (69).

Implantée sur les rives de la Loire,  
à deux pas du centre de Nantes,  

cette réalisation de douze étages offre 
une architecture résolument urbaine. 
Elle abrite cinquante appartements. 
Astucieuse, la conception permet de  

les regrouper pour créer des logements 
de trois cents mètres carrés maximum. 

Les baies vitrées offrent beaucoup  
de lumière et permettent d’optimiser  
les apports solaires. En été, les brise-

soleil accentuent le confort. L’isolation 
est renforcée. Les appartements  

sont équipés de planchers chauffants 
basse température alimentés  

par une chaudière collective gaz  
à condensation à haut rendement.  
En toiture, des panneaux solaires 

préchauffent l’eau. Labellisation BBC. 

Prix edF bleu Ciel

Ce prix récompense les résidences qui 
misent sur la performance énergétique 
et la qualité technique globale, dans  
le cadre de solutions électriques. Il est 
sponsorisé par EDF Bleu Ciel. 
Lauréat : Résidence Pierre Curie à 
Cenon (33). Promoteur : Icade Pro-

motion Logement. Architecte : Lanoire  
& Courian. Prix moyen : 2 950 €/m²  
de surface habitable. 
Nominés : Alcys Résidences pour 
l’Opus Garden à Strasbourg, Kaufman 
& Broad pour L’Orée du Parc à Saint-
Herblain (44). 

Implantée en centre-ville, la résidence abrite soixante-cinq logements et des commerces en pied 
d’immeuble. Contemporaine et compacte, l’architecture optimise la performance énergétique. 
Une seconde peau faite de claustras en tubes métalliques habille les façades et les protège des 

ardeurs solaires en été. Le promoteur a employé un nouveau mode constructif fait de panneaux 
béton et d’isolant par l’extérieur. Le chauffage est électrique, l’eau chaude étant produite  

par un système qui mêle pompe à chaleur et énergie solaire (Heliopac). L’immeuble consomme 
45 kWh par mètre carré et par an, le niveau requis pour obtenir le label BBC en Aquitaine. 
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Evènement Evènement

mées de valoriser leur savoir-faire, tant 
auprès de leurs clients que des déci-
deurs et autres élus locaux. Deuxième 
temps : le jury national, composé de 
spécialistes du logement et présidé cette 
année par le skieur et coureur auto-
mobile Luc Alphand, se réunit pour 
attribuer les Pyramides de Vermeil. Elles 
récompensent chaque catégorie au plan 
national. Enfin, la meilleure résidence 
obtient la Pyramide d’Or. Tous ces  
programmes sont présentés en encadré, 
au fil de ces pages. 

Partenariats constructifs

Pour ce concours de qualité, la FPC 
s’est s’associée avec toute une série 
de partenaires, spécialistes du finance-
ment, de l’énergie et du bâtiment. Ils 
participent aux Pyramides d’Argent sur 
le plan régional et aux Pyramides de 
Vermeil au niveau national. Ils ont pour 
nom EDF Bleu Ciel, Cetelem (groupe 
BNP Paribas), Gaz Réseau distribution 
de France (GrDF), Groupement Indus-
trie Promotion et Crédit Foncier. La FPI, 
quant à elle, sponsorise le prix de l’im-
mobilier d’entreprise, qui récompense 
la plus belle réalisation en matière 
d’immeubles de bureaux. Ces derniers 
constituent en effet l’une des compo-
santes incontournables de l’urbanisme 
d’aujourd’hui. « Avec ce concours, nos 
partenaires valorisent leurs produits 
et leurs démarches de qualité et d’in-
novation. Ils dégagent ainsi des pistes 
de progrès en matière d’économies 
d’énergie, de service, d’adaptation au 
développement durable, entre autres 
exemples. Autrement dit, ce concours 
leur permet de mettre en avant leurs 
propres valeurs. Ce qui, au final, se 
répercute sur la qualité et les perfor-
mances de nos entreprises et donc de 
nos résidences », signale la FPI. Pour 
découvrir l’ensemble des réalisations 
nominées et primées au concours des 
Pyramides ainsi que les prix régionaux, 
rendez-vous sur le site www.fpifrance.fr

Pierre Chevillard

confort en optimisant les mètres carrés 
et réduire au minimum la place perdue. 
De même, les logements sont le plus 
souvent pourvus de belles ouvertures, 
de balcons, de terrasses et de jardins 
privatifs... L’aspect pratique n’est pas 
oublié, notamment en matière de places 
de stationnement et de sécurité.
Enfin, les promoteurs se sont penchés 
sur les prix. Dans ce domaine, ils s’ef-
forcent de limiter les frais, les belles 
architectures et les logements énergé-
tiquement efficaces ne devant pas être 
réservés à une élite fortunée. Un défi 
relevé haut la main alors que les terrains 
sont toujours plus chers et que les coûts 
de construction ne cessent d’augmenter. 
Ainsi, le prix moyen des résidences 
récompensées lors du concours tourne 
autour de 3 000 € du mètre carré de 
surface habitable. 

Un concours 
concret et exigeant

Crédibilité oblige, les critères de 
sélection des Pyramides sont parti-
culièrement stricts. Les récompenses 
ne peuvent être décernées qu’à des 
résidences achevées depuis moins de 
deux ans, en cours de construction, ou 
à celles dont les marchés de travaux 
sont déjà signés. « Il est indispensable 
que les Pyramides portent sur des réa-
lisations concrètes. D’autant qu’elles 
permettent de conforter le choix des 
acquéreurs pour les logements neufs, 
des produits qui aujourd’hui sont à la 
pointe du progrès sur tous les plans : 
confort, performances énergétiques, dis-
tribution et volumes intérieurs, architec-
ture, mixité sociale, etc. », note la FPI. 
Pour assurer une représentativité maxi-
male de la production de logements 
neufs, le concours commence au stade 
des régions. Chacune des dix-huit 
chambres régionales de la FPI attribue 
ses propres récompenses, les Pyramides 
d’Argent. Elles sont décernées par caté-
gorie, et le vainqueur reçoit un grand 
prix régional. Une récompense très 
appréciée qui permet aux sociétés pri-

Prix de l’esthétique immobilière

Cetelem (Groupe BNP Paribas) par-
raine ce prix qui récompense le style 
architectural d’une résidence, mais 
aussi son intégration dans son environ-
nement, sa fonctionnalité, où encore 
la réponse qu’elle apporte à un enjeu 
urbain. 

Lauréat : Terra Nostra à Toulouse. Pro-
moteur : Cabrita Promotion. Archi-
tecte : Adeline Rocheteau. Prix moyen : 
3 280 €/m² de surface habitable. 
Nominés : Le Groupe Launay pour 
Edensquare à Chantepie (35), Bouw-
fonds Marignan pour Mozaïk à Lille.

Cette opération reprend le style des villas urbaines contemporaines, pour un habitat qui mêle 
les avantages du collectif et de l’individuel. Les volumes mitoyens se superposent et  
se décalent les uns par rapport aux autres, préservant ainsi l’intimité des habitants.  

Les espaces plantés servent de séparation entre les espaces communs et les parties privatives. 
Les toitures sont végétalisées. Le bois a été largement employé, notamment pour les bardages 

des façades. On remarque également la ventilation mécanique contrôlée double flux,  
qui récupère les calories de l’air sortant pour préchauffer l’air entrant, ou encore l’eau chaude 

solaire. Terra Nostra est labellisée Très Haute Performance énergétique. 

Prix de l’immobilier d’entrePrise

Parrainé par la Fédération des promo-
teurs immobiliers, ce prix récompense 
la meilleure réalisation en immobilier 
de bureaux, en tenant compte de ses 
vertus environnementales, de son 
architecture, de sa qualité technique. 

Lauréat : Bouygues Immobilier pour le 
siège social de la Banque Postale à Paris. 
Architecte : Chaix & Morel et associés. 
Nominés : Eiffage Immobilier pour le 
Cinq à Bordeaux, le Groupe Giboire 
pour Spiréa à Cesson-Sévigné (35). 

Le promoteur signe ici  
une importante opération  

de restructuration architecturale.  
Si un hôtel particulier  

du xviiie siècle a été entièrement restauré, 
un autre bâtiment, datant des années 70, 

a été rénové et entièrement vêtu  
d’une façade double peau qui lui donne 
un style très moderne. Côté technique, 

cette réalisation est certifiée  
NF Bâtiment Tertiaire Démarche  
Haute Qualité environnementale  
et elle arbore le label Très Haute 

Performance énergétique. 

Prix grdF

Distinguer une résidence qui mêle 
réflexion architecturale poussée, chauf-
fage gaz associé aux énergies renouve-
lable, mais aussi confort et durabilité 
du programme : c’est l’objectif de  
ce prix sponsorisé par Gaz réseau Dis-
tribution France (groupe GDF Suez). 
Lauréat : BC1-GAO à Nantes. Pro-

moteur : ADI promotion. Architecte : 
Cabinet Barre-Lambot. Prix moyen : 
4 360 €/m² de surface habitable. 
Nominés : Monné-Decroix Promotion 
(Groupe Crédit Agricole) pour la Villa 
Paroseaux à Châtillon (92), NOHAO 
(groupe Sogeprom) pour LA Ô à Albin-
gny-sur-Saône (69).

Implantée sur les rives de la Loire,  
à deux pas du centre de Nantes,  

cette réalisation de douze étages offre 
une architecture résolument urbaine. 
Elle abrite cinquante appartements. 
Astucieuse, la conception permet de  

les regrouper pour créer des logements 
de trois cents mètres carrés maximum. 

Les baies vitrées offrent beaucoup  
de lumière et permettent d’optimiser  
les apports solaires. En été, les brise-

soleil accentuent le confort. L’isolation 
est renforcée. Les appartements  

sont équipés de planchers chauffants 
basse température alimentés  

par une chaudière collective gaz  
à condensation à haut rendement.  
En toiture, des panneaux solaires 

préchauffent l’eau. Labellisation BBC. 

Prix edF bleu Ciel

Ce prix récompense les résidences qui 
misent sur la performance énergétique 
et la qualité technique globale, dans  
le cadre de solutions électriques. Il est 
sponsorisé par EDF Bleu Ciel. 
Lauréat : Résidence Pierre Curie à 
Cenon (33). Promoteur : Icade Pro-

motion Logement. Architecte : Lanoire  
& Courian. Prix moyen : 2 950 €/m²  
de surface habitable. 
Nominés : Alcys Résidences pour 
l’Opus Garden à Strasbourg, Kaufman 
& Broad pour L’Orée du Parc à Saint-
Herblain (44). 

Implantée en centre-ville, la résidence abrite soixante-cinq logements et des commerces en pied 
d’immeuble. Contemporaine et compacte, l’architecture optimise la performance énergétique. 
Une seconde peau faite de claustras en tubes métalliques habille les façades et les protège des 

ardeurs solaires en été. Le promoteur a employé un nouveau mode constructif fait de panneaux 
béton et d’isolant par l’extérieur. Le chauffage est électrique, l’eau chaude étant produite  

par un système qui mêle pompe à chaleur et énergie solaire (Heliopac). L’immeuble consomme 
45 kWh par mètre carré et par an, le niveau requis pour obtenir le label BBC en Aquitaine. 
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